
 

 

Messe radio depuis l'église des Pères Carmes 

à Ixelles 

(Diocèse de Malines-Bruxelles) 

 

12 avril 2026 

 

2e dimanche de Pâques A 
 

Lectures: Ac 2, 42-47 - Ps 117 - 1 P 1, 3-9 - Jn 20, 19-31 
 

Frères et sœurs bien-aimés, 
 
En ce second dimanche de Pâques, que l’Eglise appelle dimanche de la Divine Miséricorde (1), la liturgie nous 
fait contempler le visage d’un Dieu dont l’amour relève, guérit et recrée. Par trois lectures, un même 
mystère se déploie: dans l’Evangile, le Christ miséricordieux rejoint nos peurs et ouvre nos prisons 
intérieures; dans les Actes des Apôtres, sa miséricorde façonne une communauté nouvelle; dans la 
Première Lettre de Pierre, elle nous fait renaître à une vivante espérance. 
 
Les disciples sont réunis dans la maison, les portes verrouillées par la peur. Cette scène du Cénacle nous 
ressemble; nous aussi, nous connaissons ces portes qui se ferment en nous: la fatigue du travailleur, 
l’incertitude du lendemain, l’angoisse des jeunes en quête de vocation et d’avenir, la solitude des 
personnes âgées, l’insécurité du migrant, du réfugié, du demandeur d’asile. C’est au cœur même de ces 
enfermements que Jésus ressuscité vient. Il ne reste pas à distance, il se tient au milieu d’eux, et sa première 
parole est un don: "La paix soit avec vous!". Cette paix n’est pas une simple formule de politesse; elle est 
le premier geste de la miséricorde, fruit de la Passion et de la Résurrection. Jésus montre alors ses mains 
et son côté: les plaies ne sont pas effacées, mais glorifiées. Elles deviennent les portes de la miséricorde: en 
elles, notre souffrance est assumée jusqu’au bout, notre péché est porté et vaincu. Nos propres blessures, à 
la lumière de ces plaies, peuvent devenir passage au lieu de rester mur, terre féconde au lieu de rester 
friche. 
 
Huit jours plus tard, l’Evangile nous montre Thomas. Il porte en lui ce que nous portons souvent: le désir 
de voir, de toucher, de vérifier. Sa parole peut nous choquer, mais elle dit un cri très humain: "Si je ne vois 
pas…, si je ne mets pas la main…, je ne croirai pas". Jésus rejoint ce cri. Il revient, alors que les portes sont 
encore verrouillées, et il s’adresse à Thomas: "Avance ton doigt ici, vois mes mains; avance ta main, et mets-
la dans mon côté: cesse d’être incrédule, sois croyant." Et de ce cœur qui doutait jaillit l’une des plus belles 
professions de foi de tout l’Evangile: "Mon Seigneur et mon Dieu!" (2). Jésus n’humilie pas Thomas; il 
prend au sérieux sa blessure, son besoin de preuves, pour en faire un chemin vers la foi. Frères et sœurs, 
l’Evangile de ce jour nous dit que la miséricorde du Ressuscité rejoint nos peurs, nos doutes, nos fermetures, 
pour y déposer sa paix et faire naître en nous cette même confession: "Mon Seigneur et mon Dieu!".´ 
 
A partir de cette rencontre avec le Ressuscité, la liturgie nous fait contempler ce que devient une 
communauté qui se laisse toucher par cette miséricorde: c’est le message de la première lecture. Dans les 



 

 

Actes des Apôtres, nous voyons la première communauté chrétienne, née de la Pâque et de la Pentecôte. 
Ce n’est pas une idée ou un rêve, c’est une manière très concrète de vivre: "Ils étaient assidus à 
l’enseignement des Apôtres, à la communion fraternelle, à la fraction du pain et aux prières." (3)  
 
Ces quatre piliers sont les traces d’un bon chrétien (4):  
1) se laisser façonner par la Parole,  
2) vivre une véritable communion fraternelle,  
3) se rassembler pour la fraction du pain,  
4) entrer ensemble dans la prière. 
 
Et saint Luc poursuit: "Tous les croyants vivaient ensemble, et ils avaient tout en commun; ils vendaient 
leurs biens et leurs possessions, et ils en partageaient le produit entre tous en fonction des besoins de 
chacun." Ici, la miséricorde devient partage réel. Elle n’est plus seulement parole ou sentiment, mais chair, 
pain, gestes: visite des malades, attention aux pauvres, proximité avec les plus fragiles, vie liturgique vécue 
"avec allégresse et simplicité de cœur". Dans cette économie de l’Evangile, personne n’est oublié: chacun 
compte, chacun a une place, une dignité, un visage. 
 
Frères et sœurs, cette page des Actes vient interroger notre assemblée d’aujourd’hui: travailleurs, retraités, 
jeunes en quête de vocation, familles, personnes sans-abri, migrants, réfugiés, demandeurs d’asile… Tous 
sont appelés à se reconnaître membres d’un même corps. La miséricorde reçue du Christ ne peut rester 
enfermée dans nos cœurs: elle demande à devenir décisions concrètes de partage, de solidarité et d’accueil. 
Après l’Evangile qui nous montre la miséricorde qui visite, et les Actes qui montrent la miséricorde qui 
s’organise en communauté, la deuxième lecture nous dévoile le fruit intérieur de ce mystère: une espérance 
vivante. 
 
Dans sa Première Lettre, l’apôtre Pierre bénit Dieu "qui, dans sa grande miséricorde, nous a fait renaître 
pour une vivante espérance par la résurrection de Jésus Christ d’entre les morts". Cette vivante espérance 
n’est pas abstraite: elle est la conséquence de cette paix offerte par le Ressuscité au cœur de nos réalités 
blessées. Elle est ce souffle qui nous permet de ne pas nous résigner, cette lumière qui traverse nos nuits, 
cette force qui nous fait tenir dans l’épreuve, non par nos seules forces, mais parce que le Christ vivant 
marche avec nous. 
 
Alors, dans le silence de nos Cénacles intérieurs, demandons la grâce que chaque porte verrouillée de nos 
vies s’ouvre à la présence du Ressuscité; que sa miséricorde vienne guérir nos blessures, transformer nos 
communautés, relever notre espérance. Et que, dans l’Eglise et dans le monde, à travers des vies données, 
des biens partagés, des pauvres relevés, jaillisse la lumière d’un monde nouveau que Dieu, dans sa grande 
miséricorde, ne cesse de créer. 

P.Fr. Emmanuel MUSUMBU Ocd. 
-------------------------------------- 
(1) Ainsi institué par le Pape saint Jean-Paul II lors de la canonisation de sœur Faustyna Kowalska pour 
toute l'Eglise en l'an 2000. 
(2) Cf., Jn 20,28. 
(3) Cf., Ac 2,42. 
(4) Cf., Pape François, Audience générale du 26 juin 2019. 


